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Sourire en musique 

Sur les théoriciens 

Je voudrais que nos théoriciens eussent été du temps de 
ce seigneur persan qui, voulant parler de peinture, se fit apos- 
tropher par un ami en ces termes : <<Tant que tu as gardé le 
silence, tu semblais être quelque chose de grand à cause de 
tes riches habits, mais maintenant je me moque de toi puis- 
que tu ne sais pas ce que tu dis. >> Pour moi, je crois que la 
bouche ne saurait dire ce que l'esprit ne conçoit pas, ni qu'un 
homme puisse bien parler d'une chose qu'il ne saurait faire'. 

(1) Annibal Gantez, L'Entretien des musiciens (Auxerre : Jacques 
Bousquet, 1643), p. 76. Texte mis en français moderne par la 
rédaction. 

Ce que les grands musiciens ont pensé 
des autres grands musiciens 

Arnold Schonberg de Ferruccio Busoni 

Debussy, après avoir examiné la partition du Concerto 
pour piano, orchestre et chœur d'hommes, op. 39, BV 247 
(1 904), de Busoni, en a donné une opinion très négative dans 
une lettre du 6 décembre 191 3 à sa femme Emma'. Un peu 
moins de deux ans plus tôt, à la suite d'un concert donné le 19 
janvier 1912 par la Gesellschaft der Musikfreunde de Berlin, 
Schonberg, qui entendait l'œuvre pour la deuxième fois, 
s'était pourtant exprimé dans des termes beaucoup plus posi- 
tifs : << De même, le Concerto pour piano, qui, à Vienne (je le 
dis honnêtement), m'avait à l'époque [13 décembre 19101 
entièrement déplu, m'a cette fois plu énormément. Je ne com- 
prends pas cela ; il semble que nous, qui croyons appartenir 
aux meilleurs, nous trompons pas mal souvent. J'ai vraiment 
eu une excellente impresssion. La pièce est de A à Z une 
œuvre d'une architecture fabuleuse, qui coule d'une façon 
ininterrompue, pleine d'idées et remplie d'effets prodigieux. II 
est étonnant que vous ayez gardé une vue d'ensemble sur 
une œuvre aussi vaste2 de façon qu'elle puisse donner une 
impression d'unité et de continuité3. >> (M.-A. R.) 

(1) Le passage en question a été reproduit dans SONANCES, vol 1, no 
3 (avril 1982). p. 26. 

(2) Le Concerfo est en 5 mouvements et dure environ 70 minutes. 

(3) cc Briefwechsel zwischen Arnold Schonberg und Ferruccio Busoni, 
1903-1919 (1927) (éd, par Jutta Theurich) », Beitrage zur Musikwis- 
senschait, XIX, 3 (1977), pp. 163-21 1 ; 190 (lettre du 22 janvier 1912). 

Ce que les chefs d'orchestre ont pensé 
des compositeurs 

Walter Darnrosch de Niels Gade 

La musique de Niels Gade était très prisée par nos grands- 
parents, mais elle est aujourd'hui insupportable'. 

(1) Walter Darnrosch, My Musical i i fe (New York : Charles Scribner'ç 
Sons, 1923), p. 353. 
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Ce que les grands musiciens ont pensé
des autres grands musiciens
Arnold Schonberg de Ferruccio Busoni
Debussy, après avoir examiné la partition du Concerto
pour piano, orchestre et chœur d'hommes, op. 39, BV 247
(1 904), de Busoni, en a donné une opinion très négative dans
une lettre du 6 décembre 191 3 à sa femme Emma'. Un peu
moins de deux ans plus tôt, à la suite d'un concert donné le 19
janvier 1912 par la Gesellschaft der Musikfreunde de Berlin,
Schonberg, qui entendait l'œuvre pour la deuxième fois,
s'était pourtant exprimé dans des termes beaucoup plus posi-
tifs : << De même, le Concerto pour piano, qui, à Vienne (je le
dis honnêtement), m'avait à l'époque [13 décembre 19101
entièrement déplu, m'a cette fois plu énormément. Je ne com-
prends pas cela ; il semble que nous, qui croyons appartenir
aux meilleurs, nous trompons pas mal souvent. J'ai vraiment
eu une excellente impresssion. La pièce est de A à Z une
œuvre d'une architecture fabuleuse, qui coule d'une façon
ininterrompue, pleine d'idées et remplie d'effets prodigieux. II
est étonnant que vous ayez gardé une vue d'ensemble sur
une œuvre aussi vaste2 de façon qu'elle puisse donner une
impression d'unité et de continuité3. >> (M.-A. R.)
(1) Le passage en question a été reproduit dans SONANCES, vol 1, no
3 (avril 1982). p. 26.
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